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Présenta?on scien?fique 
CeTe proposiRon s’inscrit à la croisée de la mythocriRque, des études culturelles et de la 
physiologie. Elle se propose d’interroger les imaginaires et leurs réalités physiologiques, liés 
aux praRques sporRves aquaRques contemporaines entre la nature (axe 1) et l’arRficialité (axe 
2), en portant une aTenRon conjointe aux eaux douces (lacs, rivières, fleuves, canaux ou 
bassins arRficiels) et aux mers. Celles-ci consRtuent en effet des espaces ambivalents où 
s’arRculent des savoirs empiriques et des connaissances scienRfiques issues des sciences de 
l’acRvité physique portant sur les réponses du corps à l’immersion, à la température de l’eau, 
à la résistance du milieu et à la durée de l’effort.  

 
Axe 1 – L’eau comme milieu naturel : épreuve, mythe et confronta?on à l’élément 
Dans la lignée de Gaston Bachelard (L’Eau et les rêves), l’eau est envisagée comme une maRère 
de l’imaginaire, suscitant des rêveries de l’immersion, de la profondeur, de la dissoluRon et de 
la métamorphose. Les praRques sporRves en milieu naturel (baignade en rivière, nage en eau 
libre, traversée de lacs, descentes de fleuves, mais aussi exploits mariRmes tels que la 
traversée de la Manche à la nage) réacRvent un rapport archaïque à l’élément aquaRque. Elles 
reposent sur l’épreuve du corps, l’endurance, la gesRon du souffle et la confrontaRon à une 
nature mouvante, imprévisible, parfois hosRle, imposant au nageur ou à la nageuse des 
ajustements physiologiques constants liés à la température, aux courants, à la densité de l’eau 

 
1 La journée d’études débutera le 8 octobre vers 13h et s’achèvera le 9 octobre à midi. 



et à la faRgue progressive. Ces praRques, objecRvables dans leurs dimensions corporelles, 
prolongent des figures mythiques anciennes (ondines, sirènes, êtres amphibies), analysées par 
Gilbert Durand, où l’eau apparaît simultanément comme une matrice et une menace. Cet 
imaginaire de la confrontaRon se retrouve dans de nombreuses représentaRons 
contemporaines. En liTérature, Gilles Bornais (Les Aventuriers de la nage, ÉdiRons du Rocher, 
2016) met en récit la nage comme une aventure extrême et une expérience limite. Le cinéma 
réacRve également ceTe symbolique du passage, comme dans Welcome de Philippe Lioret 
(2009) qui, à travers la tentaRve de traversée de la Manche à la nage, associe l’exploit sporRf 
à l’exil et au danger ; Agua de Verónica Chen (2006) fait de la nataRon en milieu ouvert une 
quête idenRtaire. Les arts plasRques accompagnent ces représentaRons : les figures 
immergées d’Antony Gormley (Another Place, 1997) interrogent la résistance physiologique du 
corps face aux éléments, tandis que certaines chansons contemporaines (Feu! ChaTerton, La 
Mer, 2015) mobilisent l’eau comme espace de perte de repères et de transformaRon du sujet.  
 
Axe 2 – L’eau ar?ficialisée : contrôle, norme et intériorisa?on des tensions 
À l’inverse, la piscine incarne une eau domesRquée, mesurée, chlorée, surveillée et normée. 
Elle consRtue un espace emblémaRque de la modernité sporRve, où le corps est soumis à des 
disposiRfs de contrôle, de mesure physiologique, d’évaluaRon de la performance et de 
visibilité. Les travaux de Georges Vigarello (Techniques d’hier et d’aujourd’hui) permeTent de 
penser ceTe arRficialisaRon du milieu aquaRque comme un processus de normalisaRon des 
gestes, des postures et des corps. Toutefois, ceTe raRonalisaRon ne fait pas disparaître 
l’imaginaire : elle le déplace vers l’intériorité, la contrainte et le malaise. La liTérature 
contemporaine rend parRculièrement visibles ces tensions liées à l’arRficialité du milieu 
aquaRque. Julia MaTera explore l’enfermement psychique et la pression normaRve du bassin 
dans Le Syndrome de la brasse coulée (Flammarion, 2020), tandis que Bruno Giroux fait de la 
piscine un lieu de contaminaRon symbolique et d’angoisse dans Chlore (Talent ÉdiRons, 2022). 
Gilles Bornais (Le Nageur et ses démons, François Bourin Éditeur, 2018) interroge la part 
obsessionnelle et sombre de la praRque, quand ValenRne Goby (Murène, Actes Sud, 2019) 
montre comment le corps nageant devient le lieu d’une transformaRon inRme et idenRtaire. 
Ces mêmes tensions traversent le cinéma, qui met en scène des corps immergés confrontés à 
la norme, à la performance et à leurs limites. Si Le Grand bain de Gilles Lellouche (2018) fait 
de la piscine un espace de reconstrucRon collecRve et de résistance sociale, Nadia BuFerfly de 
Pascal Plante (2020) révèle la violence symbolique de l’exigence sporRve. Les arts plasRques, 
enfin, prolongent ceTe mise en tension du corps et du disposiRf, de la piscine-théâtre de David 
Hockney (A Bigger Splash, 1967) à la sculpture de Xavier Veilhan (Grande machine lumineuse, 
le plongeon, 2003), qui figent ou stylisent le corps sporRf entre contrôle, immobilité et 
objecRvaRon physiologique du mouvement.  
 
Ces deux axes visent en définiRve à interroger la manière dont les praRques sporRves 
aquaRques engagent des processus physiologiques spécifiques, indissociables des 
construcRons symboliques et culturelles qui les accompagnent. 



 

Votre proposiRon de communicaRon (maximum 400 mots) ainsi qu’une biobibliographie 
(environ 200 mots) est à envoyer au plus tard le 30 mai 2026 à Thomas BAUER 
(thomas.bauer@unilim.fr), Anne-Sophie GOMEZ (a-sophie.gomez@uca.fr) et Lore METZ 
(lore.metz@uca.fr).  

Les décisions d’acceptaRon ou de refus seront communiquées au plus tard le 30 juin 2026. 

La journée d’études se déroulera en français et en présenRel uniquement. Elle n’est pas 
soumise à des frais d’inscripRon. Le transport sera à la charge de l’orateur.ice, une nuitée et 
un dîner seront financés par l’université Clermont Auvergne avec le souRen de le FédéraRon 
Recherche Eau, environnement, territoires. 
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